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DE L'EGLISE KVAÎfGELIQUB REFORMEE,

.'kIw;/'; l'b .M;./ , £T

QUATRE PRETREî;^

DE L'EGLISE ROMAINE.

r ./v'N^^v^'^vS'vi^

A la loi et ail témoignage.* Qiie s'ils ne pAflèht selon cette
parole-ci, certainement il n'y aura poi it de lumière pour
eux. EsAiE Vin, 28.

*

QUEBEC:
IMPRIME PAR G. STANLEY, No. 15, RUE BUADE.

DEVAHÏ l'église ROMAINE.

?^
•1843.



AVANT-PllorOS.

Il m'a étfe rapporté, qu'on laisuit courir le bruitqnc dHiis lai-on*

fén nro qui a ou lieu le 'H'> Avril do cette annôi', /c* misniotmaire»

f.inngéliqueii avaient é.c lonfoiu.v.s en six jiaiolcs, qu'ils avaient

ahuivUnué la d'ucusaiotu ne pouvant phw répondre atu question»

qui h'vr étaient /ailes.

Je ne sais do quelle souroc procèdent ces bruits, mais je ne

puis niitiux les réfuter qu'en mettant sous les yeux du public,

les «-hoacs telles qu'elles se sont passées, et je saisis cette occa-

sion pour prévenir les lectenra que je ne cherche point les ap-"

pro!>iitions, ,ni l'honneur, ;.. la gloire du monde, mais unique-

nienl la gloire de Dieu et le salut éternel des ûincs, et d'exposer

ja vérité telle qu'elle est contenue dans la loi de Dieu, qui est

rAiiiicn et le Nouveau Testamens, laquelle a été enseignée par

les proplieb'S, Jcsus-Christ et les apôtres. C'est pourpuoi je les

invite de demander au Seigneur sa divine lumière pour éclairer

leur eiitondement, afin que la vérit» de sa parole pénètre dans

leur iiiMir, qu'elle y produise la paix et la sainteté par la vertu

])Tii>s,'iut<^ de la foi en Jésus-Christ notre Sauveur, par lequel

nous il vous libre accès au Trône de la grâce, puisqu'il a acquis

une rédoniplion éternelle à tous ceux qui se confient en lui et

qui jantonl sa parole.

Votre véritable ami,

. H. M. serviteur de J.-C

t d^

• Ni
pr
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CONFEREECK

Qui il eu liou h 2(> Avril 1813, oiitrt' (l»nx MIrmoii^

nairosde l'Kglise évangéliquo rélonruH'. et Hvi».

M. McMahon, accompagne de; trois aiitrc-i Prt*-

tres do l'Eglise Romaine ; en prést'iKo tl»» (Kmix

Ministres de l'Eglise Anglicane et dequclqu'aiitrcs

personnes de l'une et de l'autre connn i ii<>

i> Prttre.—Quelle est votre confession de foi?

Les Missionnaires.—Nous recevons les trois 8y'm1>o-

Ics ; des apôtres, de Nicée, d'Athanasc, et pour phis

ample dévelopcment, toute la parole de Diyu; jt-ontenue

dans les livres canoniques de l'Ancieii et^'ouvoau 'J'es,-

tament,
.

~

Le Prêtre.—C'est bien maigre ?
\j}s Missionnaires.—Que voudriez-vous de plus

large ?

J^e Prêtre.—Vous dites que vous recevez la par<»le

de Dieu pour règle de votre foi, cependant vous rece-

vez les trois Symboles, donc vous recevez autre**choise

que la parole de Dieu ?

Les Missionnaires.— Sx nous recevons les trois Sym-
boles, c'est qu'ils sont conformes à la parole de Dieu.
Le Prêtre.—Vous rejetez donc tous Symboles et

tous commentaires?
Les Missionnaires.—Nous recevons tout ce qui est

en accord avec la parole de Dieu, et comme les trois

Symboles, avons-nous dit, sont conformes à la parole
de Dieu, c'est pour cette raison que nous les recevons.
Le Prêtre.— Il y a un article dans le Symbole dt;

Nirée. lequel vous recevez, qui dit: que le St; Esprit
procè<le du Père et du Fils. Prou\ oz cela par la pu-
icle de Dieu ?



Lorsque le consolatgur wn. venu l..,ii„.l

'

;• enverrai de ^par. do"m.«,%én"''Wv t s
™^"

pnt, qui procède do mon Père celui.I^ r . > *
^"

;;
moignagedemoi." Kt dans": d^l^ 1:,"^^'^/-
je ne m'en vais, le consolateur ne viendra \uùuf 1vous: mais s je m'en vai^ im-nT. ,,

'^""*^^ .P""^ 4
" id /' 1 • 1

«•'" '^" *^^''^ J6 ^ «us I enverrai Vorn

.e.s."'È;"ri ".rs'p,'' '^'s-Ç,.";-.
.0 ';re'

p/éid;lr^iï:t^v,î?iLfc„r:n -^'^
Ce nu est au ï-ils ,„,,,r !• 1 !

<" 4" "I preimii

quUI,,roeèd^luPèr*^"du ï'nrî;.' f '''''" ""''

Focèd,. du' hils à„.^i b efai dTp^'iZ f
°";-.

''

t'Iair; n est-ce pas y • *
^"^^i^rt, ceid est bien

1

™uvez pa, io'',,rouver ,J ïa B ble vou *<: 'obL''°•recevoir uiie autre autorité
•'"•"•"«« «Wig»,

i« .1/«„W„., ,W .,Nous voyon, où ,««s »„ ,,„.
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St. Es-
îone, il

'st bien

dit que,
oiis no
obligea

t vou.

îez venir, vous voulez, nou.** faire recevoir lestriulitions,

niais vous nen viendrez pas ù bout. D'ailleurs doù
viennent les traditions? des honune.s, nest-ci pas >•

cr Dieu a dit que les homme» uo sont «{ue ténèbres,
(qu'ils se sont tous égarés, quils se sont to\is ensemble
rei.dus odieux, Kom. iii. l'i. . Tandis que Diiii <st

lunnére, et que sa parole est la vérité. .lésus ( hrisf

, condamne les traditions, counuent i;ourrions-iious les

aceopter !...,,..

Le P-}fte.—Tenez vous à la (juestion.

Les MinaiiJftnaireti.—Mous avons évidemment prou-
vé par la- parole de Dieu (pu! le St. Ksprit proeède liu

Père et du Fils; il vous est impossible de rien alie-

SUer .contre raulorlté de ct.-s passiiges, ils sont positifs,

et buflisants pour nous autoriser 4 croire (|ue le St.

"Lsprit procède du Père et du Fils f^ms le moyi-n daii-
cune fausse autorité : cependant imijs désirerions bien
que vous expliquiez votre pensée clairement ; esl-ci;

que vous ne eroiyez pas, d'après ces passajjes, (pie 1»»

St. i''s])rit procède du Père et du Fils/

Le J^rctre.—Nous lo nions.

LufiMin.sioitnaires.—Vous êtes donc des impies v.t

des incrédules, on ne peut rien ttvoir à taire avec
vous.—(Sourire dans l'assemblée.)

Le Pi-être passe à un autre sujet et continue ainsi :

Comment savez-vous que la Bible est la parole de Dieu
et par conséquent la règle de votre tbii?

Les Missivunaires.—Nous le prouvons par plusieurs'

passages de 1" Ancien et Nouveau Testament, Deut.
cil. vi. 1. " Ce sont donc ici les commanderaens,
" les statuts et les (Iroits que l'Eternel votre Dieu
" m'a commandé de vcms enseigner." V. 32, "Vous
•• prendrez donc bien garde de les l'aire, comme l'E-
" ternel votre Dieu vous l'a commandé ; vous ne vous
" on détournerez ni à droite ni à gauche, xi. 18 à 20.
" Mettez dans votre cœur et dans votre entendu'ment
" ces paroles que je vous dis, et hez-les pour signe
" sur vos mains, et qu'elles soient pour troiiteaux en-
'* tre vos yeux. Et enseignez-Ws k vos enfans, en
*' vous en entretenant, soit que tu te tiennes dans ta
" maison, soitq^e tu voyages, soit (^uetu te co^'-Kes,

» •>



«oit que tu te lèvi-i» T.. i
- ^

"
.oiir i,,.7n?î ' r .

convaincre, pour corriger, ,t

" Jii.i«aiHo de Dieu ,V„?. I
• ®; •' *-*««W'le ««t 1.

e« do'Eiîî",,';:;''
'"?"'••'»' ''' p""'» «io ni"» «ou.

tenu^dl^rJ ';'":'?.'•
"If

''««''^ !"« "ou, .omme,
jour, Rom i i« .f 1,','""" '""" "«">>• J"g™ un
que 'nous dcio„èr,^"':?„'"^^'" '" '*8'^ de' t^t ce

Ksaie8..20 '' Sp?T ,^*'
.^"'"'^'^ Pour eux."

(Jean v 39) - ;
"

. l
-f^entures," a dit Jésus

" conféraient tous les jours Lr^ •
^"^"'^ ^^ ^^'^«

BibirûV trZeÇ^^^^ "^ais la

ge de Dieu ^ ^ '
Parcequ'dié est le témoigna-

t^it'aiehuZ^^'' '^™"^^"t Pouvez-vous être cor-

oMa^ariT^^^rr ""."^^^
T^'^"^^^

Bible

brûla la ville et le tèm2Tt "'^^!'^^'^'^"^'"^"^tzar

-.br.i..je!^S\^^^::ï::^-l:^^^

i<



qu'Ksdrad recompila du munix qu'il put, If \olunje
acre. Plus tard encore le livre de Dieu fut détruit.

Les Muiswn/iain'n.--Cest faux, que tous Ion «'xem-

plaires du livre saeré aient été brûlés lors de l'embraso-

ment du temple et de la ville de Jérusalem ; lors même
qu'il y en aurait eu quelques exemplaires de brûlés,

c'était impossible qu'ils fussent tous détruits. J'en ap-

pelle à votre propre expérience, vous savez que lor.^

môme quo vous brûlez tous les exemplaires delà Bibl.'

qui tombent entre vos mains, vous ne pouvez jamais
tous les détruire, il en reste toujours un grand nombre
(Dieu en soit béni), qui échappent à, vos recherches.

J(^ dis doiic qu'il n'y a point d'apparence, ({ne lorsque

les dix tribus qui furent emmenées dans le pays de*
Assyriens, plus de 130 ans auparavant, aucun IsratMito

n'eut emporté avec lui les livres sacrés. Avant la des-

truction du Temple, plusieurs Israélites craignaiis Dieu
furent transportés à Uabylonne avec le roi Jonchim, il

est hors de toute vraissemblance qu'aucun d'eux n'eut

porté avec soi les livres sacrés.

2 ®
. Que Jérémie, à qui les Babyloniens ne firent

aucun nicU n'eut pas conservé les hvres de h loi et des
prophètes.

3 ®
. Que Daniel apprit par les livres le nombre di .s

années que devait durer la captivité, (Daniel ix. *2 et

13.) Donc il avait encore les livres sacrés.

4 °
. Dans le viii chap. de Néhémie, i' est rap-

porté que le peuple dit à Esdras qu'il ap » tàt le livre

de la loi de Moïse, que le Seigneur avait donné au
peuple d'Israël. Il n'est point dit, que le peuple 1©
pria de la leur dicter de nouveau.

5 ° . Je dis qu'il est faux, qu'Esdras recompila le

volume sacré du mieux qu'ilput, parceque Esdras étant
inspiré par le St. Esprit, et de plus, assisté des pro-
phètes de ces temps là, comme Daniel, Aggée, Za-
charie et Malachie, compila en un canon les saints

livres, non selon ses propres lumières, mais selon le

Ht. Esprit. De sorte que ce n'est point la maind'Eii-
dras qu'il faut considérer dans cet ouvrage ; mais la

main invisible de l'Eternel, qui se servait d'Esdraa
comme d'un instrument, pour communiquer 4 son
peuple, sa parole éternelle, pure et exempte de tout
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pas p„ Jos rouler T II'
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iU? Pri-fm _V-^
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nUirvs U\

^anl, dit

urait j)u„

•'uif'spiu-

'••nu'ijt ils

"oient J,,

>> niais il

loi Vt l08

été, lé.

i'.it roHtv.

^s livres

entes et

<]IIC les

Is ii'aij-

bràJées,

c Dieu

lit fjtjo

^'glo lie

s coin-

C'ar

niI>ro.i

t'riK'J,

Droi-
i faits

es Ji.

ad le

'osta-

aiix

con-

que

ticio

cien

J, a •

réuni en un canon tous les livres inspirûx. Main j'en,

trerai dans un pluii grand dévcloppcnuMit pour répon.

dre 4 cette objection.—Je roniurquerai donc r{iip plu-

«ieurii livres qu'où croit être perdus ne le Nont pau (*n

t>llet. Car il est plus que probable que ce que les Juilk

ont dit est vrai, savoir : que Natliau et Gad ont écrit

depuis le vingtième ou vingt-quatrième chap. du 1er

livre de Samuel
; qu'Ahiu, Addo et les autres prophè-

tes ont écrit les livres des Uois, du reste personne ne
{»eut nier qu'il u'y ait et^ des registres publics, et dos

annales |mrn)i les Juit'^i, qui contenaient fort au long

Ihisloire de ce peuple Dans ce rang nous pouvons
mettre les trois livres ci-dessus nieiitiunues, savoir:

lu livre des batailles de l'Eternel, et le livre du JJroi.

turier, ainsi ()ue celili des laits de Salomon, mais qui
no sontpas divinemeut inspirés, et ils n'ont jamais fait

partie des saint^es Ecritures,

Wuant aux deux «pitres du Nouveau Testament,
.colle aux Laodicéens, et aux Coriuthiens, Je dis qu'il

n'est pas {)os8ible de prouver que ces deux épitrei

nient effectivement existé, car celle aux Laodicéeus,

Uont il est parlé au )uie chap, des Colossiens, n'est

autre chose qu'une lettre que l'Eglise de Laodicéo
jivait écrite à St, Paul et que St. Paul communique aux
Colossiens. Celle aux Corinthiens, est entièrement
supposée, et ce qui est dit au âme chap. ver. 9, de la

preuiière aux Cor., n'est uas autre chose que cette

môme lettre, il u'y a qu'à bien examiner ce passage.

Mais lors même qu'il y aurait une épitre de perdue,
ce qui n'est pas le cas, mais encore, est-ce que ce se^

rait ujie raison pour n-jeter la parole de Dieu, et la sub-.

ordojuior aux raisonneniens des hommes i? Est-ce que
St. Paul aurait détruit dans une de ses lettres ce qu'il

a établi dans les autres* Dieu noua garde d'une telle

pensée, car ce même St. Paul qui a dit ;
'* je ne mo

•' lasse pas de vous dire toujours les mêmes choses, i.t

'* i;ela «îst votre sûreté, si moi-même ou un ange du
*' ciel vous annonyjïit un autre évangile que yclui que
" je voua ai aun<mcé, q«i'il soit anathème," ne pour-
rait pas avoir fait mie telle imposture.
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^ ^^Q'ti^^^^^^^ '«"^ ^- «ible peut Mr.

Jo^« «avans que Ie« i 'ora^^^^^^^^^
aussi bien

^bl;ge tous les hoSmof n'auvr-'"'' '
l""'

^' ^^'^^

hommes qui] ia„t'.f"°^^n«- • i^He du à tous Je»
tournent Vers I^^eu^dfto^tr

'''''''""
^' ^"'"« «« ^t

-
»«nt leur mauvaise voL et 0,^^^"^ ^"''i«

«^^"*^«n-

^ ous me direz sans doute nue ,J'^'^''^^
^" Seigneur,

lire, ne peuvent pas s^Pnl?"^ f
""* *»"' »« ««vent pas

e«t vrai dans un s?n« man'n?' '^"^'^ ^^« ^^«««« i

5?*, car leur devc^resTd! ^n"/°
««»* P^ moins obli.

ait; s'ils ne le font If «« «.'"former de ce que Dieu «
d'indifférence et ctr' "^'•^«'"^ment ils sont coupaWes

ait plusieurs pei^onnes au ni "'^; ^"'^ quoiqu'il yP« une raison pour d^vf
' ^

T"^^"* P«« ^'^e eela'„-e,{
P- la règle denoV^?^!,^ !«,-!?. ^e Weu n'e
«e sont pas l'organe d«t ^ ^^'^ ^^^""^ ^"6 les yeux
P-^on^es qui sfravtg,;:"' ^ "^^^^'^^ ^ ^ P'"«S

av^Ie^ï^iiif:rr ^Sfr-- ^- vous
f^^ Missionnaires ^Vr^'^^^^

f^
va vous répondre, ca/V"«f'^^^-P""'^ <Je Dieu

Evangde est voiJé. il n'est voiliLt
^'"^ ' " Si notre

«f^nt, savoir pour les n'^H^^"^
«'ècle a aveuglé ['esurr^

"^'' auxquels le dieu de c^ •

-« P- ia lum'ière de^KvtSe" ?^'V"^
-ient éclai!

f'* /»/^^.sVo«;.a^nllN;iP^^ ^*^^« «ne Eglise* ^

avec son Kgnsejusqu-ànn Su^^lrr"^''^
^^•-

,^fc^^ïïn;u?tr"^^-'^^^^
Jesus-Christ i PiirVe "ît ''«": ^p' P"'" ^^« Proies de
P'^ne.iebàfiraiinonFVlise Ji •'^''^' ^* «"r cette
P;--"Jront ja,nai.s co^ ":.;,r; ^%J!TVi' ''^"^'^' ^

' «tfoutcoquetuauraslié
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sur la terre soïa lié dans les deux ; et tout ce que tu
auras délié sur la terre sera délié dans les cieux"
Jésus-Christ a établi St. Pierre et ses successeurs pour
chef de son église, contre laquelle les portes de renier
ne doivent pas prévaloir, laquelle aussi il a révéti^*
de lautorité et du pouvoir de lier et de délier, cest à
dire, que le St. Esprit présiderait dans tous ses actes
de telle manière que tout ce qu'elle fait est ratifié dans
le ciel.

Les Missionnaires.~Oii en voulez-vous venir ? est-
ce que vous entendez par là l'Eglise de Kome ?
Le Prêtre.- Nous ne parions pas de cela, rép'-Mdez

a notre question.

Les Missionnaires.—Vonr y rbi)onàrc W faut savoir
ce que vous entendez

; étabhssez-vous la suprématie
de votre Eglise ? est-ce l'Eglise de Kome que vous pré-
tendez établir audessus des autres, en vertu de la dé-
claration du texte cité ?

Le Prêtre.—Oui, c'est l'Eglise de Rome que nous
entendons, par l'Eglise de J-C.
Les Missionnaires.—C'est aussi les Papes de Kome

que vous entendez par les successeurs de St. Pierre f
he Prêtre.—Oui.
Les Missio7maires. - Les choses étant bien établies,

je vais réfuter vos prétentions, et prouver par une
thèse que j'ai préparée sur ce sujet: 1 •=

. Que St.
Pierre «avait point de primauté sur les autres apôtres!
2 o

. Qu'il n- pouvait point avoir de successeurs en
cette qualité, vu qu'il ne la possédait pas. 3 => Que
le pouvoir des clefs dont il est parlé dans ce passage
n a pas été remis à St. Pierre seul, mais à tous les
disciples de J.-C. 4 ^

. Que ce pouvoir des clefs, ne
consiste pas en un pouvoir de perdre et de sauver, car
cela serait renverser l'Ecriture.

J'ai écrit cette thèse, parceque le sujet est très-im-
portant, de sorte que je ne crahis pas de la mettre sous
les regards du pubHc, et bien moins encore toute ré.
futation, écoutez-moi je vous prie avec patience et si
vous pouvez mo reftiter faites le en toute liberté.
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''"'MAt'TK DK ST. PiEHRK.

«i le pouvoir de' Zs^^CéT/'" ™""' "P^^'^f

Matthieu vers. iT et" P"*" ?" '««"»
''''"P. de .<it

«««i que tu es Pie„e rt^I""' '

" ''-'
"'"'J" 'e .Ji»

<:otteroche)jédifie«U,'„:'X;;^"' ««« pierre (ou
lieu mvis l.)e fou enfe^r

^"nlilee; et le» portos du

et tout ce que ttt auras lié sur I»,
''^*"""= <•" "«« ^

"".'el
;
et tout ee que- tu aui^.T-r ? ^T ^*^ «« dans le

dans le eiel. ^ '" '"™» "^elie sur la terre sera deW

PRKMIERE P\KTIF ne r . ^.^

Tu « Pi_ ^ " DECLARATION".

.io?^rzro:::^?rt^^^^^^^^^^ •« -^^eia..
quelque chost? qui n'annL;"^"*-^"^^ St. Pien-P
partage avec ZmSjl'''''' ^" ^ ^^'' «* 'iu/S

V est k une question de faif. ;i • •

^^'«te ou non dans l'EcritSe '

i
',^^'* ^^ ^«i'' «'il

Kn^S reTuî i^-/4S:r.
""'^ ^^-^ ''

édifice bàti"L?:ViT_^^ de tout :
'« Vo„« ,,,, „„

F"«ies, avant k^s apôtres m«;o •^' ' J^"" J*""

des fondeanens de boi« -^ "nfdifice de pie^e

î^« P'^'mvs: pui, enfin toute 'ffi
^'«"«^-q^ent encore

' '
'^"""^•' >«' 'J'"^ Nt IW fr' *""''«« fidèles

t
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dan» la structure de ledifice, comme dcn pirrrrs Phru,
pour être de saints sacriticateurs.—Voilà certes, pierre»
dessus, pierres dessous, et pierres à côté de St. Pierre •

n'est-il pas vrai ? L'Kcriture ne peut-être anéantie.
'

Quy a-t-il donc de si particulier, de si «ienalé, de
81 uniqtie dans le mot adressé une fois à St, Pierre seul f

jusqu'ici rien encore, n'est-ce pas ï»

Et voilà par conséquent la prééminence de St. Pierre,
du moms pour ce qui regarde ce mot fameux, réduite
a rien, puisque tous les prophètes étaient, en tant
qu antérieurs à St. Pierre, plus bases même que St.
Pierre lui-même, et que les apôtres l'étaient autant
que lui. N'est-il pas vrai ?

Direz-vous peut-être que ce passage semble pourtant
donnera St. Pierre,quelque chose d'un pru plus spé-
cial qu'aux autres npôtres ? Mais alors je vous répon-
drai que cette dernière ressource, tout humble qu'elle'
estdeja, tombe encore devant l'examen du reste du
pnssage

; car nous allons voir qu'une autre déclara-
tion, également faite ici, comme il semblerait, à St
Pierre seul, est faite ailleurs, par deux fois, à tous les
djsciples de Christ au même degré qu'à cet apôire ab-
solument

; je veux parler de celle qui se rapporte à ce
qu'on appelle le pout^oir des clefs. Or, si ce pouvoir
a etedonne à toute l'Eglise après avoir été, dansl'occa-
sron actuelle, donné, en apparence, à Pierre seul ne
voyez-vous pas qu'il en sera de même de cette qualité
de base, que St. Pierre doit déjà partager avec tous
les prophètes et avec tous les apôtres ?

Ainsi donc, dès ce premier pas, la grande spécialité
de St. Pierre est détruite: il est lune des bas«s de
I Eglise, l'une d'elle seulement, et voilà tout. N'est-
il pas vrai ?

Cependant, comme on a voulu fortifier ce point si
laible des prétentions de Home, par plusieurs autres
paroles ou circonstances répandues dans le Nouveau
1 estament, afin d'en venir â faire de l'humble St Pier-
re imprwce. (Comme si, "tu es Pierre," signifiait,

tu es Prince)," et pour lui supposer une suprématie
sur «es collf.g«rs. je m'arrêterai volontiers à .«xaminer
ici les passages dont il s'agit, car c'en est 1 • lieu et le
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^^»^e, qu:.^Nf^S:eï«î-^--*-tle reate avec
apôtre«. Mais ditesS tn7T r"" ^* "«^^ des
quelqu'un soit le proS.'",^"^?^**^' " ««^tque
ment prince, ni supSur â o

" ">*'^ nécessaiîe-

1« seul fait d'être rî^te d'un ^T'"*'".""*^^"*'P««r
vous seul qui décide* nL ^ ^«**^og««-^ C'est Sonc
|ui qui étaSS lep^^^^^^^

^'^ apdlr.s,ce.
Je prince de ses co lèXs Vnf.lTIl'"' P" ^* »"«"»«.
vos prouves ? Vous nVn "* ^^ '***^*» "^*« «ù «ont
P^rt'uno pure rs^r L^r 7u\rT '^"" ^' ^«^r^

que vous ou moi ' ^"""^ *'*^*'= ?«« plus prince

BuffiJ de figurer le ;rem.e, p^ur t^""'"' ' ^T^''^apôtres ont été princes on^i^^î •
'* P"^^^' d'autre»

a-sse,„blée des aK?^àifX" '*
'
""f

^ ^* '"«"^«""e
<'oncdo, Pierre n^airnard n?7 'P^^^^'' ^« P'««»^«r
"'*'r: '. H ne parla d^t î FJ P'"™'"' "' *« ^'•-
rfébaf. -ef c.JtJacquesm^te *,^^^

qu'après un grand
'^enest ni Pierre mri

3'!!"""'^,^* ^"^"»«»«n- Ainsi
Ce nest pas bien cori?!' "* ^''^"^ 1"* ««"cJut:
•^-^) -Je .en.Hrquerïnue dlLT "'T' i^''^' ^^- ^3.
^^e va pas à Ro ne daT« L- !

^' «^^es des apôtres, on
>>• W^., dansTei ac^e, on n

'"' '"
"f P'"*^" P«^ ^'^^

-V autres apôtrer ^^^1^j:r^^rc%^"^^^"'-
'^ J on ava t les douze RnAtVH "^ *^^"^ époqueOli

. -f

'-;.r ad,,on.t encore les ZienTdT S' ^' ^" ^"'^^ «»
•ieliberafioii

! Ft le dpôrif • "^V »« «e tient la

'
>«t à dire conune on parlerait ZZ'lit' .^«^>^'''*,

'
^'« f^ap,.s r:uais de ceuTdTjlZ^I "f'i"''

*" '^^'«

Pr<;nuers chrétiens! n'estce pas^''^^'''^'^'^'
^"« ^^«

liste d.„,X'V.S,%^:™!r~»g de Pierre .„, ,,
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peu comme supérieur à Paul, qu'ihst ditquon.ioniia
a ce dernier la main dassociatiou, et quon »«• purtu.
g«a .la tâche. Que dis-je ? St. Pierre posséda si ptMi
la prématie, que Paul le tance et le k prend vivem.nt
pour avoir donné à l'Eglise une fausse iupulsiuii ! Où
est le prince ? où est le St. Père ? où est la tiare ï'

On dira encore que c'est Pierre qui parait le plus, . t

presque seul, dans les premiers jours de 1 Eglise : que
c'estiui qui propose de remplacer Judas; luiquitient le
grand discours qui se fit le jour de la Pentecôte : lui
qui, avec Jean, lait une des premièr<?8 guehsons mira-
culeuses ; lui qui prêche ensuite : qui est mis en prison

;

délivré par un ange ; et autres choses semblables.
^ M is que prouve tout cela ? que Pierre était un des

apôtres les plus distingués ? Personne ne la ,ainais
mé. Mais ne peut-on pas être distingué entre des col-
lègues, sans être aussitôt leur prince et leur ihaitre •*

Vous autres de Rome, vous ne pensez jamais qu a
prtnces ! Jésus n'a t-B pas dit dans le 23ème de St. Mat-
thieu, vers. 8 à 11, "Ne vous laites pas appeler mai-
tre ni docteur, ni père ? D'ailleurs, c'est dans les
premiers temps que Jet choses allaient ainsi ; mais lais-^ venir Paul, je vous prie, et nous allons ^oir si
Pierre occupe toujours le premier rang, regardez l'écn.
tare el vous verrez que si Pierre parait beaucoup dans
les Actesjusqu'au chapitre 12, les lôsuivants, jusqu à
la fin du livre sont consacréa ea entier à St. Paul ; et
que dès ce moment Pierre n'est plus nommé dans' le
nouveau testament que 6 fois, taadisque St. Paul l'est,
devinez

I
vous n'avez peut être pas comptée Cent

oinqu^te-six fois. Cett quelque chose n'est-ce pas*
Pourquoi St. Pierre n'«-t-il jamais pris les titres qui»

vous voulez îui donner? U s'appelle apdtre, comme le»
autres

; et même dans sa îre Ep. v. 1, s'adressant auic
anciens de l'Eglise, il leur dit: " Jepvie leaànciein qui
sont parmi vous, moi qui suis ancien avec eux." Substi-
tuez comme votre église le fait, le mot de curé à celui
d'aiicien, «et quavez-vous alors* Oîi est le prince y où
est le pape '?

Si vous alléi^uez certains hiomi>niM a» Pip«»><^ f ^..«^
avec un b^wneur particulier, on pourra toujours vous
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rez-voug cette succewiôn •/
' «evendique-

•
Si vous dites que rombrp il., d:

touché 1^ cirps de ffien Zl ^"\ ''"«"' 4"' «^«'^'"^

Il est-cf Das fiiiolni.^ .u
"ctwi (^je.inxiij, UA.) Or

la... !•«,« .'"ie3é«.rM2r:'
''""'"'' '* '« t"^»-'

lenipin. !
' ''"" *"""• "»'" «mi-ïmieux

tradition i. ùiv rivrï à sa f» I-J ? ' ^''"S^*-'"' ^ une
e«t bien constatée et vir^nn '

"^TJ^""
"""« ^^""^^

près IK.riture ;;e •ES'^rfnn^^^^ "^^'' ^'-
non sur St. Pierre mfi! ?* ^®"^® P" excellence,

lt« prophètes nul^ s^?'' Ar'"^'*""'' ' «»«"ite «u^
*^'iJ V a parmi' ces Irn I

''^*'*^ .^" *^'^'"™"»
.' «^ que

en ^oirl..K«:iC^^^^^^^^^^ '^ ^«*>'
rechereher ce que ce7aXp!.t î'

^'*':''' ."*'^*^ ^ ^^^

"uecetteptc": eer^f ce^JTiîi'rr*'»"'^^'
««^-^'

àdautn^

*

^' ^^* privilèges devaient passer
Ici il me semble que vous dpv-T «,^ «j ,

encore plus vite que danf^! .!!
me céder le terrai,,

a pas, dansiadéŒud:nr':'r' ',^" " ">
"^d'que, qui permette iSême dT:»^44"!*^ i"^'. ^"'
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Pierre, toi!.. ..Qu'est-ce que cela fait pour vous ?
gu est-ce que cela fait pour tout autre au monde v si
iK)Ui venons de voiV que Pierre devait, de son viva'nt
partager avec d'autres le mot :

" sur cette pierre j èl
difierai mon église," c'est qu'un passage positif nous
y a obligés; mais ici, qu'est-ce qui nous autorise à par-
ler de successeurs ? Répondez moi ?

Vous dire* que Jésus rattache à cette déclaration^e promesse pour l'avenir :
" £t sur cette pierre je

battrai mon Eglise ?" Mais c'est précisément ce mot
qui prouve que vous n'êtds pas des bases comme St.
Fieite, car les bases Ije mettent en bas, au commence-
ment, à J'ofigine de l'édifice

; on n'élève pas des fon-
dements jusqu'à la coupole. Supposé donc que vous
puswez prouver que vous êtes successeurs de St. Pierre
sous d'autres rapports, par ce steul mot vous prouve-
riez que voué ne Têtes passons celui-ci.

Vous ne |M>ti^ez dire non .plus t,ne les papes soient
succeàseurs de St. Pièn-e en sa qiralité de prince dés
apôtres

; car nous venons de voir que cet apôtre n'a-
vait lieh eu de pareil A ce rang. Et d'ailleurs, s'il
laut toujours voué réîPuter à double, supposons que
lierre eut ete prmcc, commeiit prouvéz-vous que
«-ette qualité dût passer à d'autres «—Je m^ servirai
d'une comparaison. Lorsque l'Empereor d'Autriche
éleva M. de Metternichau rang de jrince, direz-vous
que ce mot décida qu'à favenir tout premier mmistre
d Autriche serait prince comme lui ? Votr^ idée d'hé-
rédité est donc absurde ^us toutes ses faces • vous
traitez ce mot de Jésus à Pierre comme, une bouture
qui en fait d'autres a Eon tour, et qu'on peut se trans-
mettre il'ami en «mi: tbut cela est à lever lei épaules.
Je vous demanderai paf conséquent :. lorsàue Jésus
parlait à Pierre, parlait-il à d'autïes qùe'ïm, parlait,
il a des héritiers

( pariait-il k vous ? imites oui, ou
non !.'

'

£%
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SECONDE PARTIE DE LA DECLARATION.

le nom de Rome; mai. ce nom „y é^ l!? 'X'
''"•

a jamais dit que I». Dorli.» ,i^ l-l , j '^" "'• l"'
contre 1' l.:gli.^„ de 3-Chrtt • " ''^»' P^val^ir

c«mme„eome„tla mc:Z.r>::^C''^Zt''- '*

faux
: Nous revendiquon. tOM S».'

"'^"».«'

vaicntce que o était «,.„ i.
™

'
.

.»?•"»• ne sa-
le re.te de lL^i!r.^S"'*/T'P"i" '*'"' «*Ke «T

donc nullement de KomeL mém^ d» piL v'«*'n'avez qu'à lire.
«*»aie au Fape. Vous

TROISIEME PARTIE DE LA DECLARATION.
^' J' te dtmnèrm kl clefk du rtuaume d,. «•».

'

ont fini par croire 8inr;^»t«!r*
*nmien de catholiques

mvi„cibfen,enUe"SSrde',%r«"lSL'f!^^^
Mrç que vous, prêtres romainn AJ?!i • j * ®'P^"*
amve, à cette LeuiS^-jtrC''^rSriT



19

nous-

OUli

•acrwdu St. Siège:" ot dite, vn vous même», n
verrons comment ce protestant «en tirera ' \
verron».... . .

Je dis donc que le droit (ou privilège, ou pouvoir,
ou commission, comme on voudra lappeler, accor-
de ICI en apparence 4 St. Pierre seul, T été donne ou

H« PkÎ'L
"*°?*'****'°" différentes, à toun le. distiuj».

.L*J^'r f}^^''"' »«"«; et en voici lu prouve : ce
sont des faits incontestables.

PREMIERE OCCASION. ïujjuwÎ»
ê

Nous liadns dans St. Jean. chap. 20. veft. 19 à '23.^
i^soirde Uresurrection," nou» dit l«v»ngélistH'
les portes du heu où lesdisciples étaient «asefnblésà
cause de la crainte qu'ib avaient des Juifs, étartt
lermees, Jésus vmt, et «e trouva au miHeu d'eUit,
et leur dit: Que la paix soit avec vow I....Côiniiie
monPeremaenvoyé, ainsi je vous envoie! Piiis
H souffla sur eux, et leur dit : Recevez le St. Eip,rit •

^

a quiconque vous pardonnerez les péchés ils •eront'
pardonnes, et à quiconque vous le» retiendrez ih
seront retenus." ,.,. ,„,,,,.,,,.
Oomine on est unanime à convenir que ces dmiiète»

fZrT''^'P**^^^^J^''* *'^»»^^»»«»* <1^ celles <\m

UmLW^* ? ^^ ?*^'" j^ »« m-arrèterai pas à
établir cette conformité

; et dès lor. ma thèreét
gagnée du moins pour ce qui concerne un pape unique.Car mettons pour i« instant b» chose* bien au les-

^^t^ '^«té! .Tandis <^e noua aB«* voir que

Z ^^^°^^ »i«»tq«tertion n'étaient pas «rtilemlntff
lea onze apôtres, mais une société composére des oUzè

-

reunis a d autres disciples, supposons pourtant pour le »

moment qu il n jr eut ici que lea onze : «ncoie vmlèa.ai
onze apôtres qui ont le pouvoir des cleftf «r, tiôurqto#

comme a Pierre ? Pourquoi f dites-mor poùtouoi? '

tcrament se fait-il que vous nayez qu'im twbe t
c est pour répondre à cette terrible dii&idté qti^ q



30

tenir hm linU' Â '^ 7 ^^'^^'^^ pardonner où de re

mime de faux raiionnemenl. 1 combatl» • i-i n^

vei>iMj du .«puk.re racontèrent tout ce qu'eJl" avaient''

'

r«.M-ent,ev„, do. deux^ip&^L'iZléTed tïvue ,«. eût heu dao. làpri. midi du ^me Sr.RUM U nou. montre ce» dcuxS«iple. reveTmt ÏÏ«

ib ^L • \ ^'
.

-^ retournèrent à .Jéruwlem où%^ûitvjT^t reuflw les onze et ceuxqui éSt ivec
*

hS m^»^"^"^* ^'' n'entretenaient ensemble JésM
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Vous voyez donc, Messieurs, que c'est absolument la

môme apparition, la même s» ance, lu même salutation,
la même société que celle dont nouB parle St. Jean.
Or d'après Jean xx. 19. 21. c'est à tous ceux qui
étaient présents que Jésus donna le St. F.Kprit, avec
le pouvoir, ou plutôt, la fonction de remettre ou de
garder les péchés. Donc ce n'est plus à St. Pierre
seul, ce n'est plus même aux apôtres seuls, ce n'eut
nullement aux prêtres ni auxévô(|ue8, c'est aux disci-
ples, aux fidèles, aux chrétiens, mais à tous les ;|;h/j8-

tiens, et à eux seuls que sont remises les clefs ducielt- .

N'est-il pas vrai Messieurs ? vous ne pouvez Je nieras.,
car enct)re ici il ny a qu'à lire.

*

Ce sujet mériterait d'être traité plus au long, mais
je passerai au second cas, par lequel je vais vous mon-
trer, que cette première, ou la même fonction, est en-
core confiée à tout les croyants.

SECONDE OCCASION.
Si je dis que ce second travail est encore plus faci-

le que le précédent c'est qu'ici ni les apôtres, ni Piem»,
ni le clergé, ne sont même indiqué» par le iloni de
leur charge.

Math, xviii, 15 418. Notre Sauveur dit unjour à ses
disciples: "Sitonft-ère a péché contre toi, va, et
" reprendrJ.e entre toi et lui seul ; s'il ne t'écoute pas;
prends encore une ou deux personnes Et silnedai-
'' gne pas les écouter, dis-le à l'Edise

;
que s'il na

" daijgne pas écouter l'Eglise, regarde-le comme \i^
" païen et un péager," puis notre Seigneur ajoute im-
médiatement :

" Je vous dis en vérité que tout ce que
^' vous liereï sur la terre, sera lié dans le ciel, et tout

ce que vous délierez sur la terre sera délié dans le
'^ ciel."

Vous renmrquerez que nous avons ici mot pour mot
la parole adressée à St. Pierre ; et que je pourrais aus*
sitôt sans aller plus loin, répéter mon observation pré-
cédente. Mettons pour le moment les choses bien au-
dessous de la réalité : annnr.Mnna mi(> .I&ana n*u>\» rwa>.1A

ICI qu aux oiue ; encore aurions-nouà là onze apôtret
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ment, |)Ui»(|u'il s'anil ici d'Eglise, c'esldtvnnt un tnm-
|>cau paitioulier

; lar il saute aux veux tyw notre Sau-
veut veut augmentera chacune des iiiittunces le nom-
bre de» arbitres ou jugr^; car il n'y a pas un sfui e\^
emple dans IT.criture 'm Ion voie'lc mot EglUe dé-
signer seulement le^ cou'îvuieurs de l'EgliM» où mémo
un prêtre seul.— JtMic c'est à chaque troii|K;au, a cha-
que cercle purtit»jliti de fidèles (mais de vrais dis<i-
ples de ChtîM) qu'est faite la déclaration qui suit im-
médiatement après, que leur avis conciliateur, leur
sentence, leurs actes faits en la présence de Dieu et
sons l'influence du St. Esprit, seront sanctionné-» dans
le ciel : c'est à eux qu'il est dit. •• Ce que vous lierez
*' sur la terre sera lié dans le ciel, et tout ce que vous
*\ délierez sur la terre sera délié dans le ciel." N'est*
il pas vrai ?—Et Je dis alors, où est Pierre ? où sont
les pa|)es ? où sont les prétentions de votre clergé ?—
Voilà la vérité.

Et voici le mensonge.—Bien loin d'en rester à ce
sens du passai^e qui nous occupe, car ceci n'est pus
même une interprétation, c'est le sens pur et simple des
paroles de notre Sauveur, qu'ont fait les prêtres ?
n'importe l'époque où ils ont commencé ; car c'est du
temps même des apôtres que l'ennemi semait de
l'ivraie dans le champ de Dieu., .Arbitrairement, et
sans la moindre preuve, ou plutôt contre révidence,
comme on le voit, ils ont pris entre leurs seules mains
ces clef» placées dans celles de tous les disciples ; ils
ont appelé Kglm de Dieu une assemblée de quebpies
centaines »i 'ecclésiastiques, dont plusieurs, très sou-

Mit.n'ét,. ie.it pas mé'iiedesdiscipU's du Sauveur; puis
pour couronner cet édifice d'absurdités, ils ont été ap-
pliquer à l'Eglise faisant des dogmes, une prouies>e de
sanction divine qui n'est faite qu'à des fidèles ju-icunt
un diflTërènt entre deux frères ! Sans d(Mite ils ont ai-
gumenté ici à plus forte raison, à fortiori, comme ou
dit, SI une Eglise particulière, oul-iis pensé, peut jmr-
ter des sentences sur unobsi.i démêlé, à combien pins
forte raison se^ conducteurs auront-ils l'iufaillibiliié

|K>urdécider des doctrines ! Cet hiMiime a pu hàtii-

une cabane; dont il pourra bien bâtir une uioutij"ne
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Toutes les fois que le Seigneur parle de ses disciples,
il en parle, comme de tout ce qui regarde son œuvre,
avec grandeur, avec solennité; parce qu'il avait du
vrai fidèle l'idée que nous en donne tout le Nouveau
Testament : Celui qui est né de Dieu no vit point dans
le péché (1 Jean 3, 6, 9.) Il marche dans la lumière
comme Dieu est lui-même lumière. (1 Jean 1, 6 et 7.)
Il cherche les choses qui sont en haut, et non celles qui
sont sur la terre ; il est mort au monde, et le monde
est mort pour lui. Toutes choses, pour lui, sont faites

nouvelles ; sa conversation est dans les deux.
L'Apôtre St. Pierre, celui dont on a voulu faire l'appui

du pouvoir sacerdotal dans l'Eglise, nous montre dans
tous les fidèles; une " sacriiicature royale," dont les
fonctions sont d'annoncer les vertus de celui qui les a
appelés des ténèbres à sa merveilleuse lumière. 1 re Pier.
ii, y. Jésus-Christ le Roi de l'Eglise bien loin d'établir sur
elle des dominateurs, a dit à ses disciples :

*' Il n'en sera
pas parmi vous comme chez les nations, mais pour
vous, vous êtes tous frères," Matt. 20 et 23. Et tout le

Nouveau Testament parle dans ce sens.

Qu'y a-t-il donc de si singulier que, dans les passa-
ges que nous avons examinés, notre Sauveur ait promis
le St. Esprit non seulement aux apôtres, mais à tous
les disciples qui étaient avec eux •} Ne sont-ce pas
tous les disciples qui sont le sel de la terre '? (Matt. v.

13.) les disciples qui sont la lumière du monde, eux
qui doivent brillir comme des flambeaux dans le

monde, en y portant la parole de vie L ..en y portant
la parole de vie ?....Phil. ii, 15. Quand le St. Esprit
fut répandu d'une manière visible et extraordinaire,
ce ne furent point les apôtres seuls qui le reçurent :

quand St. Pierre parla à la famille de Corneille, le St. Es-
prit descendit sur tous ceux (|ui l'écoutaient. Acte x, dé-
jà dès répoque où Jésus conversait encore visiblement
avec ses disciples, il leur annonça que le St. Esprit vien-
drait sur tous ceux qui croiraient en lui. (Jean viii, 32.)

Bien loin donc que les vrais fidèles doivent être su-
bordonnés, comme un troupeau stupide ù leurs conduc-
teurs spirituels, ils forment, au contraire, avec eux une
armée de prédicateurs, et avec eux ils sont les pas-
teurs et les guides du monde !

Voilà ce que Jésus promet à tous les siens, ou plutôt
ce qu'il leur donne dans une multitude de déclarations.



26

t^l P*1'^"JV^' ^«ns la première de celle que nous avonsremarquées (Jeauxx.) Relisez cet endroit, etvousnVvenez ni plus m momsque cette grande et sainte corn-mis8ion
: car c'est en effet une ccunmission, bien

X

qu un droit ou çiu'uii pouvoir qui leur est donné dans cettedéclaration célèbre. Allez ! leur dU-il, annoicer ceque vous avez vu. ouï, contemplé et touché de vospropres mains concernant la vie éternelle ! Proclamezen inoii nom le salut et le pardon des péchés ù toute

'Ss'? i
""''r-^'^'}''' ^"-- ^'^-«««e c,uïcelui qui croit

rplni n,
'''''^' "'"' *'y.^ ^^ colère de Dieu demeure surcelui qui n y croitpas. (Jean iii, 36.) Lorsque quelqu'-un ne vous recevra point, et n écoutera pas v?s paro-les, secouez en partant la poudre de vos pieds en temoignaoe contre eux. Matt. x.

^

TK.SIf'r r

'^" "'''" "^"^ '^conversion, et la remission des

été b nf^^""'
^'^'^^ .^"'"' ^"^ ""'•^ '^^'"' '' ^"i ««ra

.X.^T' '^^^'\^^'^^^«
;

inais celui qui n'aura pas crusera coiulaniue. Marc, xvi, 16.
'

iIsf.nM-M',i'';'^'^"'''^*
"' y^' apprendront commentns ont leniis t-t ivtonu les péchés.

Pu>pontoz-vous, disent-ils, con'vertissez-vous, et nuechacun do vous soit bantise au nom de Jésus-Chrrt

vol convo ii '^""''V
^^'''' ^' ^^-^ Amendez-vouset

(Actes 3 1 'r''" '^v'-"'*'
^'"^''' soient eiïacés.

vé r^ctU H? «llT"^"
•'^^^'gneurJésusettusorassau-

Chri.r of \ ^ ^""f,«"'"n>^^s ambassadeurs pourUiris
,

et c est comme si Dieu vous exhortait par notrennistere; nous vous supplions donc, pour la^mou^d: *

Chnst, (le vous iveoncilieravoc I),eu. Carilafait celuiqui n avait paseonnu le péché, être péehé ài otrfpLceafm que nous tussions justice de Dieu en lui ; earSamis en nous la parole delarceonei]iation.(2d Cor v^
11 y a un seul legislateurqui peut sauver etqui peut perdre, mais to,,.,ui es tu, qui juges lesautres y(J acq. iv 12)








